
GAZETTK î l.:S CAMPAGNES.

l'liirer qe si elles étaient constïuites1en Joui al.stres nntières. sci.disot.au..botit de quelques heures.. .Dés qu'elle.etdissome
Met tez deux ruches, l'une en paill>, l'autre en bois. à côté l'une il ne s'agit plus que de frictionner, on pose sur la plaie vive ct'

de l'autre, dans les muênes conditions ; vous verrez les abeilles drap imbibé de la subi.ance.que l'on renouvelle à mesure qu'ell.1
(le la ruiche en paille, sortir«en grand nombre )our aller butiner. se seche.- Generalemnht, iln n pap de vingt-quatre heCln

in gn nc l c b. ' pour que la pluie soit cicatrisée et qu'il n'y ait plus d'eußflute.bien longterinps avant celle.s de la1 rucem en bolis. La première -a .i .edthieii ecmo.e-dau.uedm-irdonnera des boîtu-s pleines de beuLieu tel-esiea Ia pierre dlite'Ieilstein se compose :d'alun. une dimi-livre..beaux àtranx elle sulfate Ie fer, deux onces ; vert de gris, trois onces: sel amm,.
au mons huit jour.s avant la sconde., niac, trois onces ; sulfate'cIe zinc, trois onces.

On est également convaine que la ruche simple ou d'une Quand tous cescorpsont été pulv.ériség,on les met.dansun va
seuple pièce est la plus convenable à la prospérité des abeilles de terre neuf sur otn feu de charbon, en les *mêlant sans ce.S
travaillat uniquement pour elles-Inémes. Il y a encore unani- avec une cuillère de bois. Lorsque le lotit est trinnsformé un uie
mité à reconnuitre que l'instinct prévoyant des abpilles les porte masse compacte. on y ajoute 'deux drachmes de' safran et tn
à toujours établir, à la partie .supérieure de leur habitation la drachme de camphre en pondre, en ayant soin le bien amalgamer
plus eloignée de l'entrée de la ruelhe, le meilleur miel destiné é ces substances avec les autres. On retire enstnte le vase du fet
etîr apptrovisionneent de réserve. . et aussitôt qu'il se.refroilit, le tout devient une pierre lidmogéne.

" Convaincu que toute recherche d'amulioration dans la forme
des ruches devai- s'écarter le moins possible de la ruche simple, Moyen do débarrasser les arbres fruitiers de la mousse.
j'ai cherché à en corriger l'emmienagemtient pour la rendre plus
propre aux opérations qui se font à 'intérieur, tant dans l'in- Depuis qnelques années Ponn a planté bien des arbres fruitiers
rêt du maître que dans celui bien entend' des abeilles elles- et il nî'est guère aujourd'hui de jardin, même dans noý campaunes,
mêmes. Comme, par exemple, pour s'emnparer modré&ment et qui ie renterme tn certain nombre d pommnierset poiriers affee-
rationnellement du sulperili de 'uipprovisioiinement et offrir l'es- tant diverse' formes.
pace iécessaire à la continuation dit travail. De ces arbres, un grand nombre a été'planté sans soits sum-

"l Les apiculteurs savent que toute division qnclconque qui saits, et se trouve placé dans un terrain humide, souvecnt argi-
romt le groupe des abeilles nuit à leur travail, à leur activité lenx ou sihicieux, quelques-uns eeneudant ont été is dans les
. l re a .. t muieures coniliions voulues. Eh bien, .parconrez ces jardmàcs,

a leur prospérité. Pour prospérer elles doivent toujours former alors que ads plantations, belles àu debt, ont atteint qelqués an-
un seul groupe, ain que la température soit facilement -mainte- nées, vous serez frappés (le leur triste apparence et vous iie verre.
nue la même autour d'elles et. des rayons. On dirait que la vue gne des arbres gânéralemeti étiolés, -raboigris; dor.nant a peine
de la mére, Paspect d'une nombreuse population, de sa capacité, des bois su-flisants pour la taille, et ne rapportant souvent que des
donnent de l'artiiité aux abeilles; tandis que des.conditions fruits petits, tachés, et defectueux. Quelq uefois cependant le pro-
contraires les découragint. Le travail ne -va pas dans ce cas priétaire du jardin, taille dle son mieux, fume et cultive cotîvena-
avec la même activité. blement ses arbres. D'ou vient done le mal ? la mousse qui le.

di.e- t f , t tA lé e- .o lA . A 1lche n

(A conti1.-e.)

Culture du lin.

J. E. LAnONT-,Ç.

Le Canada Farmer nous appretil qi 'ln -rultfrateur du no'n
de .osiah Campbehl, de Norwich %ord, a, cette année, 120
acres die lin ei culture. Oit calcule que la graine seule lui uap-
portera ait moins $20 liar acre, et la libre $30 aussi par acre,
ce qui fait $50 par acre, et par consé q uent, ses 120 acres lui
donieront la jolie somme dlé $6,000.

Comme on le voit, la cuilture du liii n'est pas la moiiis rému-
nératrice des soins qu'exige soit eutretien.

Société d'agriculture du comté de Kamouraska.
L'exliibition du comté de Kanouraska a eu lien à Ste Anne

jeudi dernier. Pour aujourd'hui nous n'avons que le temps de
dire que cette exhibition a attiré un grand nombre de specta-
teurs et qu'elle a eté une démonstration évidente que l'anélio-
ration de nos races d'animaux fait des progrès rapides dans
notre comté.

RE C E T TES.

Rtembède pour la prompte guérison do toute espèce do blessures
de chevaux.

Dans les écuries inipériales d'Autriche, on a adopté, depuis de
longues années, pour dissoudre les tumeurs et pour guérir les
blessures faites.par le frottément de la selle, du collier et d'antres
harnais, l'emploi dune certaine pierre artificielle nommée heil-
stein, dont ot se sert de la maniére suivante : Après er. avoirpul-
vérisé un morceau gros comme la moitié d'une nnixiori la met
dans une bouteille contenant la moitié d'eau et datn8 laquelle elle

.ore ; ou es , a .n 1 uss qn me g e n- , x
hépatiques, quelquefois' à des champignons, enlaca leur troue.
enserre les-mères branches et jusqu'aux plus faibles rametux,
et abrite sau elle une foule d'insecets, vivant aivec elle aux dé-
piens le v'tre arbre, et devient cauie première, imévitable de dé-
périssement, d'ulcère, de rachitiome,.de mort.

Le mal est patent.,le remède facile: mais on'ne l'emploie pas.
Il est si connu qué c'est à peine si j'ose entretenii les lecteurs.du
Sud-Est. Cependant, quelqu'arboricutei dc nos campagnes
peut encore l'ignorer, quelqi'aitre peut Favoiroublié, quelqu'au-
tre enfin 'e sentira peut-étre stimulé; et l'ou ne saurait trop, anî
bout dn compte, insi.Aer sur les buns procédés.

Il faudra, autant que possible choiîir la fin de- !'hiver poli
émousser vos arbres, c'est la saison la plus propice. CommenceZ
par tàcéer par une ragine le trotte de voire arbre, enle.vez les mau-
vaises écorces, nettoyez à vif le futds dIes plates, des.ulcéres, en-
levez, soit avec votre rugine àoit'aver un petit balai rude, le plus
gros de la mousse, et badigeonnez ensuite tous les produits ac-
cessibles cie votre arbre' cn évitant les boutons, avec un.gros pin-
ceau imbibé d'un mélange <le chaux éteinte et de cendres, vives,
délayê Jans tic l'eau,.du purinl ont du larine. La peiiture que vous
aurez aiisi étendue sur votre arbre et que vous iteaurez pa méia:-
gé à la base di tronc, restera adhérente pendant quelque temps,
pais elle s'écatllera, tombera peu à peu entraînée aux. pieds cde
l'arbre par les pluies, et laissera apres elle une peau fraîche, lisse,
parfaitement nette de mousses, <le lichens tt. d'insectes; elle aura
fait plus quo iettoyer votre arbre, agissant dl plûs copime.engrais,
comme amendement, elle lui aura redonné 'de la vig.neur, elle
l'aura protégé contre le froid, puis contre Je soleil, élle. l'aura
fortifié, peut-être sauvé. -Sud-£.ct.

Moyen d'attondrir en peu· de temps toute espèce de viandos. .

Lorsque la viande a été écumée, et que l'eau dans laquelle on
la fait cuire bout avec force, on y ajoutte environ deux"cuillérées.
d'ean-de-vie pour trois livres deviande. La viande, quelque'co-
riacp qu'elle soit,'s'attendrit.sur'le champ;. et ne conserve·pas:la;
moindre trace du.goût de l'eau de vie.


